
US IDÉES ET LUS FAITS 

COUP D'ŒJL QUOTIDIEN 
—— 

comas pratiques 
tMckast l'application 

de la loi ta 14 juillet 1913 
•ur l'tHwtMce 

w* fuuUis ûoabwuw 
IV. Cl—m m tluaai» 

l'assistance (1) 
f '»<*•* 4» ta» <pi tWw Urt>«né- 
ncnale M 4a* enretser M melr» de la 
«vmtauae «e a» rlalaleaae «M «ansacér 
■ur papier libre qui peut être écrite «"sil- 
Isure ta» tonte autre areagane ni le p«f- 
teinaj. oiu qui doit «Ire lipli par tai. 
Vil ne peut tisser, il y appese un signe, 
at deux léiooins domiciliés «an» la ooaa- 
aiua» eau lia a» aas ea signe a bien «té 
ferae» par lai. 911 eet tout t (ait aneaaanla 
a» manifester sa velonté, la «esneruls *•» 
«tabUe par la maire de la soavan.De »»- 
essté 4a deux témoins. 

O* «Verait trouver maiotaaaat aaua 
fautes la» mairies du modèles da éeeene- 
4as Imprimées. Dans tous les sas. vasai 

on» la postulant «oit «Ba- 
ses nom. prénoms, profeatton et 
S* ta nomfcre d'an aie oa de rési- 

essaaaaata ta Idéalité; 9- la lin at la date 
«• m. naissant* ; f sa qualité de céliba- 
taire, d'énoua, «a vearf osa 4» «reorcé ; 
•• le oas échéant, la data at le lieu da son 
mariage ; a* isj nom st prénoms de son 
sosjisa»; 1* Isa resaoaxees non! il dts- 
aoaa, qaci est aotiiiiiiiisnl la produit a> 
son travail et celui daa memoces da sa 
famille ; S* tas nom. prénoms et datée de 
naissance dea enfanta da massa «e ta ans 
«oat il a la charge et dea enfants ds 13 à 
44 ans pour leaajuat» lista passé «sa son» 
trsft tf^nnLseas* ; 9* il «oat dira enfla 
m repoèf du département un secours tam- 
posnirs eu vertu «a la loi «a 27 Juin tftt 
eue la service dea- entants a saisi es. laa 
avasMaaa ait ta ksi «a <4«i et eaux de la 
loi da 1913 ne pouvant se cumuler. 

Le postulant jouante an outra à ss de- 
manda les pièces suivantes qui seront 
etafctsea sur papier isbee : f La» «traita 
dea sets* 4a na a saura «es enfanta men- 
tiosjata dans 1» s»aimât», "sur aWfr ces 
extraits da naissance on s'adressera au 
maire  ou  aa   secrétaire de mairie  de   la 

aoin dé spéciTfer, afin qu'ancajne erreur 
ne soit è craindre si qua la délivrance ait 
lieu saaa frais, qu'ils sont daatiaéa à être 
joints à «use «asaunve cTlJasà tance ponr 
famille nombreuse ; 2" ss» extraits des 
râlas «a» "talnriri'rnr ajst 
a»ft le pastillant, soit la mère, sait les en- 
tant» ; sa» extraits sont délivrés gretuise- 
snent par la peèeepteur da la rasiaVare, 
t qui on a sofa aussi da s»>r,Hna- aaj'.ls 
«nivaat appa/ti  «me demanda d'assistance 
apsur {amena siassi u-e : 3» la cas 
attisant, a) an» «xaeditioa du cdafnt<rap> 
•atentissac». s'il a été reçu par un notaire, 
•aa. secrétaire du Conseil de nrueTIronamea, 
aa ta* sasMar Je taatica de paix, ao uns 
asspie eertitae conforma par lé» partie». 
nl.le contrat a été canctu par actes saaa-. 
aulnes privés : a, un aerlinsat eu aaaltrs 

dire la date à part» 40 la-1 

nie la eonirat d'apprentissage a en m 
S être ertlraté.  le   salaire   louché 

va» lippe—li, la»«vaMafeaen natom aael 
'utile et ce tlaroflte et c«naissait qua ce < 

tasuours  en  ligueur  et qu'il  ratait  mu 
ItensroTi resrntière da part et (Tautia. 
ons  ici qa un cartlacst saeiogne i  c*. 

CTtiUcat initsal devra aéra remis aa maire 
la résidence avant la 31 mars, le 30 juin. 

de l'acte da "Vesam d'un nouvel enfant, 
extrait de l'sots tfajMaé» éa père ou 4* la 
mère, etc. 

Le postulant devra toujours exiger un 
récépissé pour le dépôt d» sa demande d'ad- 
mission ou da sas demandes tendant k 
l'augmentation mi nombre des allocations. 
Cette pièce lut sera nécessaire, le caa 
échéant, pour exercer un recours devant U 
Commission cantonale dont nous verrons 
tout k l'heure le rôle. En caa da relus dit 
mairs da délivrer oa rseéplsal, réclama» a 
la préfecture.   "'"" 

V. Par «tiri st H-MBI la fcmarr*» 
•s! «insultas, sns»iti o« rejetée 
La maire ratait les dsmianes et rec tassa» 

les rnanarnasnant» propre» è las jusfWer. 
Puis 11 tisjnamet la «aasler an bureau d'as- 
stataoce de la commune qui peut «'ailleurs 
ordonner une n"T*f*» sutnueansntaire. La 
bureau d'assistance dresse une liste prépa- 
ratoire sur laquelle U «satlnfu» lu postu- 
lant! avant leur domicile de secours dans 
la commun» et eaux qui ne Tant pas. Il fait 
pour snaque postulant une proposition an». 
cintemeat snntreee «'aatmisaion ou de rejet 
en m«iqaant le nombre d adoration» men> 
suellu k verser, k qui l'allocation doit être 
remise, ai elle doit être donnée en arpent. 
ou, par totalité ou partie, en secoue» da 
loyer ou en nalurjjar les sains dp bureau 
de bienfaisance. 

La lisU ainsi établie est soumise au Con- 
seil municipal à aa nias nrosaasu» seaslea 
qnt peut admettre les «émanées qu» s» 
bureau d'sisistsnoa proposait da rejeter ea 
inversement, ou encore, contrairement a 
l'avis éuast anreaa. utisaer qu'an nostutasst 
a aa n'a pas son ceasicile de secours dans 
ta oemmnae. 

Lu postulants, considérés par" le Gonaei* 
comme ayant leur domicile do secours dan» 
la comanurie. sotst «ans. après delibéraUea, 
admis ou non à rssstsunce : le nombre 4a» 
allocations qulls ont S teoeher ut déterminé 
pat su soins, 4e raétne qu* la personne à 
laquelttT aa» aisoeaUena sereat versées et lu 
conditions «sue leaqueou eues le sereai- 
C'ut eaoare le Ccmeeii nHiriloipal-qué statue 
sur lu demandes qui ont peur but une 
suaxneetntaon du nombre du alleeationi 
d'assistance. Toutu lu délibérations «ont 
prises, bien entendu, en-Comité secret. 

Le maire aitnaui saaa datai au sous, 
préfet ou au préfet an double des liâtes 
«•assistés étaboues par la Cassseil muni- 
cipal la liste «es demandes d'admission à 
I assistance ou d"aiisxneritalieQ du nombre 
du allocation» préeeotéu par tu postu- 
lants n'ayant pas leur «esnicile de secours 
dans la eonusane. lu demandes des pos- 
tulants et tu pièces annexu. lu délibéra- 
tions du Conseil relatives à l'établissement 
du llstu. Lu préfecture à qui tout finit par 

opère le classement des dossiers et 
Tés dirige ver» tu 'Collectivités intéressées, 
('est-e-dire t* si 1» postulant a son domi- 
cile «e secoure daa» une autre commune 
du département, vers 1» maire de ladite 
conruauae ; 2' si la postulant à un domi- 
cile «a secours dépsrmaeattl, <>ris le dé- 
partexnent même, vers la Commission dé- 
partementale ; 3" si le postulant a un 
domicile de secours communal ou dépar- 
temental dan» un antre département, vers 
te préfet de c* département : 4* si I» pos- 
tulant ut dépourvu de tout domicile de 
secours, vers le ministère de l'Intérieur qui 
statuera après avis de la Commission cen- 
trale ^assistance. 

VI. Cormnant l'aoeuell tait i la demande 
est connu des inti 

SX' 

it 10 ssplcaspn. le Si «écentars tf» ctlaqn» 
année ;  4"  quand le»   enfants   sont t la 
Ï serge du pare sent, ou de 's mare seule. 

I y aura lieu (tsimeter i .t demande : 
on cas de mort au d'absence du père ou de 
i]a mère, un extrait de l'acte de décès ou 
du jtsaasnaat déclara»! rabsvrrce ; en cas 
de dlapanlspn oa tl sissndon, iUniKattan de 
l'époesa» t taqueile le fait s*sst produit ; ea 
tout autre cas, uns déclaration précisant i» 
fart invoqué «1 u date ; «9* quand les en- 

sas», orphelins ou shaAdonnés, sont è la 
rbsnne d'un parent quelconque, ce parant 
devra justifier d» u parante st joiitee» 
t sa demande : en cas de décès ou dftssv 
aenc» «u père et mère, un extrait de leur 
acte 4» décos ou du rarement déclarant l'an- 
eeoce. en cas de disparition ou d'abandon 
l'indication de l'époque a laquelle la fait 
s est produit 

Dans lu eu, déjà Indiqués, où rassisté 
Sa trouvera en situation da demander un» 
augmentation du nombre du allocation, 
Il fora tme demande complémentaire qu'il 
ai'anT» qu'à accompagner des pièces justiil- 
rstivu du fait nouveau Invoqué : extrait 

issoii e leaiujai   pour  dès 
plus  détslllés  au  reriiarquaala 

«Of.  Hertux sue l'issatanu ans fi- 
pisje» seainieuiei. paru dar.s la fletur de fHr- 
PfS) PofmltHr; «•• du tO )a»vler el 10 février 
l»lé. Voir triK* du 20 Juin, 

(Il Son eeeti 
feasais^ierseiMs r 
srseail «s M. Haï 

La loi prévoit que « la llaite arrêtée par 
le Conseil municipal Ut déposée au secré- 

tariat 'de la marrie et qu'avis de ce dopée 
est donné par affiches aux lieux accoutu- 
més ». Le» IntdreoBU et bis caTJtribuaktu 
de la commune ont intérêt à, suer consulter 
la liste aussitôt qu'avis ut donné de son 
dépôt, car c'est à partir de-la date de cet 
avis que.commence le délai.qu'us-ont pour 
exercer un recours contre la décision 4a 
Conseil municipal accordant ou refusant 
raeeieUr.ee d'une faoendajuatiflae. Lu pea- 
tutanu qui n'ont pas-leur domicile de se- 
cours dans la commun» de leur résidence 
sont avisés du dssissans prisu'a. leur égard 
par les soias-du préfet el du maire, lequel 
«ait procoder aux masures de «jasdlnlté ai- 
dessus indiquée». 

VI rV oui.et twmmX 
de* raalaajatioTis 

peuvaat-ellea afre fartta 
Peut réclamer 1 ' le- postulant dont la 

itensande a été rejeté»; 2- tout habitant 
ou oontTBbuabie; 3* le préfet ou la soue- 
prtlst. Il ut bon de noter ici qu'un habi- 
tant on contribuabte.de la cosunasoe a non 
leulement le droit de réclamer la radiation 
l'une personne Indûment portée sur la 
liste d'assistance, mais encore celui-de ré- 
Inmer l'inscription sur la liste d'une per- 

sonne qui aurait dû y figurer ; l'habitant 

ou le centriousfcle apte à réclamer doit ap- 
partenir à la commune du domicile de se- 
cours, non pas à la commune de la rési- 
dence du postulant à l'astriataiice.  

«a».—   i~« '     i»»^a»sn»n»sssss»»ss»ean1 

— alers. e'est a cela qu'auront servi me» 
«nsfanate mirte francs ? 

■— Out, c'est a cela. 
— Il» swront perdu», comao le reste ? 

1  — J'en ai peur .. 
— - Mais, eiitui, mon cher monsieur, je 

•xnmeaoe à crnlr»... 
- Chut 1 voici votre neveu... Noua re- 

fti'sserons de tout ceTa demain ou apxès- 
leiaain .. D'Ici la, vous pouves tonjoors ea> 
séBfr Dame \ en ne sert joreais : U y a 
U *elle« surprier» dairs la vie... 

Jéalgré cette aeeurîlneo optimiste — bien 
fiaasnm—* optimiste, il est vrai — M 
r!»Uer.a,ye resta sombre et grognon j us- 
ina la fin de la représentation, quoique 
Hsta-ci u poursuivit au milieu d'un îoa 
tiro général et d'applaudissemeit.s unani- 
rie» et se terminât [>ar un véritable triom- 
ih»; par dea ovations son» fin. 

' — Da toute la nuit. M. Matflaraye dor- 
ent fort mal et. chaque fois ou'll s'asseu- 
rianait de* cauchemars douloureux le rs- 
Riomieat on suiaaut 

ats .Tu'il fit jour, i u leva et envoya la 
sonssa de sjon neveu acuoter laa prtncipanx 
fouanauT n avait hit» de voir en quels 
lernses la presse consacrait le succès 
lu' u IpMpaaie à axis » avait obtenu au- 
>rès du fy^r-fk' de la w première ■>. 

Il se retroenait, d'aUlenra, de n'avoir 
pas, Ta wirte. exprimé assu ehaleureuse- 
tostit à Olivier la joie que son triomphe lui 
avant tait éprouve*. Et U voulait an qunt- 

les» pernuODu dtnssxiéw poo» i ilslnam 
est an dsTsJ de vissât )svre «ui ponr Maté- 
«vssaé on la contxsùueM» sourt 4n jour e» 
le dépôt de la Isste à la mairie a été an- 
noncé par voie d'affichée fà moins que l'in- 
téressé ait son domicile de secours ailleura 
que dan» la commune de sa.râsidenee, au- 
qnal aas le délai sourt du jour où il a aa 
connaissance, par notiûcatiou ou aatr*. 
ment, de la décision du Conseil municipal 
de la commune de secours). Pour la préfet 
at le sous-préfot la datai court du jour de 
i arrivée d» la In le à la soun-pretecuir» 
ou à la préfecture. 

, La réclamation doit être faite par écrit. 
sTor papier libre, et signée par le réclamant, 
à défaut de ss signature, il y apposera un 
sien» qae certifieront deux témoin*. Puis 
il la rainattr» au maire qui tara tenu d» 
lui donner un récépissé daté. 

Haas verrou» dans un proahata sitrsai 
dans quelles. cuBjtiUoat M jMVetut la^nro» 
coojure. 

planl — H.L. a>siiitai»»i. — t i-, »o <sm- 

CORRESPONDANCE 

SeniVVZ.'irt'Z:",r''   'r»»-»ilsssu   die*™ 
f™"»- »f» ortoa» les -r -|»s»iu(s»fl «fin»/. 

L™/ ."If"*- »»«•-»•'"•. leur «areiM ÛHù: mtvt écrile « w ttmtr, à, o tr. lÔ7 

teX'u llu,*sa»tt.'*iV ~ C" "V"l*",«" •»« ™.7*..r"*_ »»»»»•■  H  nous  «eefble  prctèratils 
pour ,„  uriTaiSur-'d;"s'vfdT,'a«P8vÏÏuï! 

ûmS^uZJ^Sr.K''"  '«  r'S1^  Corgïat 

IA s»a*r»4 

K. X. 

Courrier militaire 
Ptar reo«-ofr ane nlpoOM tlftRS V» ooorfUr 

fcpMiniiliirr. U faut «tirôfsr HM t*Urt k 
itnâSMM. *, rtM *fï< iHrtt\ «t t*uwt 
t» Dvmén. te MA itfkfiArttfjm BOUM LfiQutU 
la rlpmi tte-rs piaïnn. Qiuéad 00 àétlrt IM 
f-WJii ptttaUN, fl wt a*prMttw%*nt rttwr- 
«Tnàé de Wwr tu. tms* àm eh»t\u% «>u«aUaD U 
pteM de la I^POBM. «i àt Jdodw ut •■*••- 
U»p« tlmfcrét port*-rt l'itlrtiif ext>cu. 

le*» r4poM*M d* marrir paraaMtuK dam U 
adVjnenatM  QHÎ   WVU  t-tlt* M   I*«l»VOl   «t  U   r*tlT- 

Cta f»»aa»apr, — TMI a* at* étlsM ptw - t-atli»» 
eiMB» voua à>t^c-»rtéU*tl- lé tuw** •»« c*-»*! » '■ 
liWM 1*14. DCQJ «Jtt «aatUlteiM, •*-*■ M pjuvtj» 
3*Oê \Urmw* l'taPDtsi, •■•*• *•*>! pttute; d4t na>n 
«snftt>C H »otrt nesiKuiloD «#. wUÊWMMHfmtmi 
ratmêw. «xtiNMtr UM tmwiit tu <strin*n<uai n« 
■■r.milMll spotir «IM HTtw* • tVMtUtf*» 4» r»r- 
tmnmt «•KlBêr*. U tm ft»rt s*oMU>l«j «tfR nttoe 
tvtTAptc dit voir* û*m*9*u. — s* Je Bt crou ptu 
«u'a   r   att   au   imoa   d'artlllartej   da   Lertétrana 

Uc*Uuç+*. — u »■ ■ ■«, êSël tllnt éSsltT* <ul iftc- 
nnw (ta procuTer dt» J«**JI tuti »s«tlUgeir*i ftotij i-« 
trtpaaui MaU^wi^isaWsiW)!. i% «tiU «o «e -vomtJ.ï 
•'iirn* de o-i»i Jcnims-at» rt j« ne «wiru von* 
repuadn •»• dant ua* tU»tttM M ttmn. fioyei 
UMI atttiabte paveur mm rtv<*vr «D «Ht ««M i» t 011 
I jaUltL 

Am émut Jttmrmat, Lmme. <«. — Ha» poui-t Bavât 
aa ptu riiblaa t l*>o» émvx, mmU M ■<•«> Ml M 
[Kiislble   cépentlaiil   QUa   vous   soyei   prit   boa   au 

I IVB rut tarie, a«tt au ctiiraivuers. aoxi à j aviiiiarw. 
S. 0. /Y» «s Pitme- —• Vm MUtntir»» BOU* lf« dr» 

MIUI ce peut te tMrtar «si ta ct*M#Q»»»-veui 0* 
Ceosell d'admialsiratloo de ton rtteSWstf- Si! «st 

ire. fl pem te ■aaieju- tama auto 
-rttmon. 

— A9r*m*t v»a 

• faaM k «a a«mtra MMmûlUllaie. Pwtt oa Lyau. 
indJouex dans voira demtade «•• Wre* «jt» t*oua 
crayea aratr k raat» aaTac«ujl«n. — Oa ■'attatta 
aaj dlnpievcai d« jatboae t»ldaa> aa Marac. Man 
la   ne  pal»   v<rw  doilûejr  l'aïauraoca  oua  TOU*  0*7 

KlS-n-J?-*e'' mi9"* «nf°nï»a'e "de» beMma" da 

ftalwaa.it à a» a*'a*v aMei-idect Su tv&iSUISi 
'  '  *»   

Coniiili .'us mu JBH it m 
U éeclarauea ée 1» taterealsae. — U SSSBM 

isïSîw^E?"î,^*B'¥*1 d*u« c«Ulv.ie»r» 4M- 
'SaUse^S» tsSSnJilir """"*"'■ »»e dé- 
^■rur, ds cesTpiy'undvét"ir|rîalrl^s»u^ 

«iïfeLZrP" I«"' «' *">*>*nmm 
.r^.';»^ ". ***** J"1 ,ur •» Co"" r«r.l prescrit su malra 4e faire nrncédftr , aans 
relard . par i. v«:érlosk-e ssntttlre I Js vlSu 
oe» anunsui qui ont fait roejet d'oM oseiera- 

Chaouoaades «eus déclarations aurait donc 
do donner ^lr i 4 la réouislioo du létérloess» et 
t la vtrtte. OD fsut »dmetu-e cependant eu» 1» 
msltt rit estime, d'après les eJsccnttaiiau de 
tau. qua la réquisition pouvait sue différa» 
sans Inconvénient, et qu'il ail Usa mus i 
deux vtstte. slroullanéss. lie r.t.rd. q^lieTolt 
preJudloiah« en la plupart «es eu, esot «tr» 
leltVé »o nwtttr» de iut>.-r«olo!STioviM M 
moins en reriaisu eeaduiona, w'    y 

Us frais ds la visite incomneia »u bndlrt 

su». OaDraJtar, le 
1, I U Ouayra, 

•aspra   a çita^r.. 
r., k i)..Suarei. 
p  V*a9e"r< >• ftior^e 
%.   Kaipiani'.e. 

__ ...   S.   Wlamùo, 
New-York, k Dunkertru», 

itoutn-MirnelIln. k TrAblzonde, 
,  luiru -Huptioiif.  k  Marseille, 

~   >ii -V -crus,   k   S -Miruel. 

(MU), \iw-»elit*;-S«vU£ls a- PlrCt, le 
auifai* ' G.T.;, Cohm rjiVT*. k TrlalCUÛ 
MÇI0.T   ,   aa*-» rf7yt>»i(,   •    * .i»u>nd, 

,   Tewipa" 
I, buiùe 

tlorfalk.   le SS*. 

DhrT-i.    »■   aratgasjsiiasmj.   a   _   . 
■U.M.i. MskurUe-Mataellle. k Poit *aid. 

Patrie (Fl, MirseUM-rl.-Tork. i(f. Providence, 
Patron tf-CT-l. HaTre-r.olon, pas La Coubr»*. le 
Pmrtekito (COT.i, Haïti Havre, k Bardeaui. le 

(Fk*r#t, «■«■fiant MtrsfJllr, t .Vew-York, «e 
'■.».;,   Mnraotlle Nouméa,   a.   Bonifacin. 

Vlasaujai*  !f«.T.     VM.IIH j,a*-i». k Naw-Yot*.. le 
Yafr*  (M.U.J,  Har»»^ie.ksai«rLt>f.   k •!+  Réualfta. 

LA   PMMt»!   aMf  KtVMia   M  PAMIteUI 

60ORBHRS D'OUTRE-MER 
SI juin au '-.onerlers t pesur du ôimi 

«Jmacctie s jiuiltt . 
Ut— .niisa, util « n-..-. — s>eur Vassaae. 

■**»«»,  Saai.  asatos.  Moeteindée.  hSStt 
Avres, de Marseille, le 30 Juin. Paquebot Ptafj 

mi ivi Mrtsil_ « <ie i» ^'«<«  — Pjnr La {Agn< 
onceina. Vig» Lissonae.   . 
alenfevide'J,   Baenes-Ayres. 

lejaneiro. 
oar L* 
saunas. 

«er. le"t jctnif-paîneS ,t it'it^"1 

—rS 

L'n enfant de Géiyant. U E L — Tant que *OMI 
n'aurai pal IV ans voai na POLTIVI pas devancer 
l'appel iaos la brerat «raputade aiUKaaaa. Atten- 
dez la mea d'aarTl 1»16 aa eaaaaet rom aamix 
iron aa* dans un cattpt. «/Atïlaaa. — Ctaai dajii 
iin.raataria «ua Jt-aoaaajeaT rsl H*im rmtm 
parc* rata fait aatu eat-a -arme <at» laa .waaaaa «a 
reoaaaaf aoat U taelaj  norabraeut 

A. M. C. 9. — t* Ce faaBitunaatT *fat renooemr 
k toute époque aa atnu peur rateen d'etadei 
qu'il t aemaatiai, et u peat eraibaaaot. m eana 
demanele eat poatartacre t l !a»«rï>oratt<i» «a sa 
classe, aire toeorpora a tavte cpoaue k la suite «la 
as renonciation. — r* «on.. e'est laipaaaaata. O M 
peut alas devancer rappel. 

r B. Artee. — CM rens^tiseoieaaS wnceipani ta 
marine doivent être dxteaaTaUs au coaitaaJdaai du 
dépôt dei ««utaafea de la Batte k Totale*. Cet aft- 
cier a«a«rra une notir- —AI» aas, an ne peut 
toager ajatt rteola d«« saotissea» 

.4 9- MMê. t*. — 1- Aa^aaaaa lai ooaaellt de- 
manda au ratveaaaoeat. — a> Seal an arAciar en 
«nui atteler da aa aiyimeat paurratt vo» reaacl- 
raer a oe atiJat-  —  S*   Venu  peaaaa c*t-t»jr  dans 
ions laa NatMaati, — «v* Oui. 

' n iMtM «ta aamnaal . U Craas e. J¥- m. — 
Ce jeaaaa iMBumn M tara tWliUOTetDeai axtnptt 
qu'après avoir été vu par la Coamtijakéc de rat- 
forme. 

Cvaraaad», — 1* Meo, e'aal abaalemiat, aaa>oe. 
tibia. — f Catae .ramUM a na« becaa faj-waatt». 

Docteur A. P. I. rVeadét*^. — La Éejnande est par- 
raiiftuen-t régulière et tuflisante. ftals u eit poa- 
ilûie qtie l'autarité militaire réduise la durée da 
carie* jirmUr'-eji ait ne t'aa Uasaaa pM rl$ouf*U40- 

"<■   t*»   Beyrouth.   ~   pour   Aj^XMdrte    -. 
util   de MarstfUe,  1» 3  Juillet. Paqnebyt 

^'JP "Ht   Votre-  — P*»  •• Pir**» e, pdTd*Wa-aa,  l>tiatantliioBl«, 6wmo-r7 
onde.  Bhtoum,  de  Mars-eiUe   ta 4   îutt-et. 

**«*»!  d»wrl  m.   M. . ^^^ 
Uffne de A'no-i'ori.  — J> paa?sae*-at  r<aam 

P'^rt ou, Haarc pour Xaav-Vori" Ja i jjjiiiet. 

Ligne a>  V imeritnte du Sud.  — Ffejr  Vlgo, 
LisiwiJDe, Madère, PerrtairTibuctj, Bahia, ftl^ae- 
Janeiro, SaiStûa, Montevideo. Bueooe-AYTe* de 
i^erbourg.    la    3    Juillet.    Pa^eiat    Ariw 

ï*wiu de U* Méditerranée. — p^w Alaer 
tC. Q. T .telle Marseille, diaiai>oha. wari] mer 
emii, Tea.4>e«1LPour Bizerte [Ç. O- T.), de Mar- 
aeJUa. \eadmdt pour Booe (T. u.t. ata aaa*- 
aaisle, InnalT ; C. G. T. , de MarsfiVt ruanii 
direct), saiiiadj tld-Philippevll(e) Pour lkMucla 

(C. 0. T.). da Marseille, ruaraji. Pour l.lkUJ&li 
(C. O. T.}, tfa ■JHersértirr, Juadi UM iltmEê) 
Paur M Ut» (C, G. T . -le Muwgiie, Joadi Tcitj 
TuntaJ PXVQT Oraii (T. M,,, de Mi>r«iU«, nurdj ; 
'C rr T.), ri» Marseille, jeudi et «imerîlPïmr 
Ph.iirpeY.ne (C. G. T. . d- MarMalfc; mardi (vit» 
Bftnd), aatoeû: 4*rect. Pour Tuitta W. O. T.î. 
6e   MarsaiUe,   lundi. Jeudi   et   vejidcadl    Pour 

ir^5-rfoSL)!c--rf--T" d° ilm*lK ™" 

C'eat la ■aanrue f-aagataa, tjrskcej aux trviv 
«oraAMruoA an .<ii« vieAU d ayx>a<niUir : Ufftf» 
an deux o^sfirurs, sur beau papier, chaque 
Itaja -tarit aiicadrée d'un gracieux ruban ; 
rarart-rv. élfitink «t it-aïf, UlUBkraawiii exa«N> 
nuea i>ar de V.iwaaox procéd-te «lomt laa r»*- 
aultato sont aerprenants 

C*> tWUikf'ajn eu 'W ]um est vraiment de grand 
luxe, wiujaai. j«'Uiie, atlmiral>la. OA t'a M 1» 
ditjMitar éjlaaU le^ kiosques. 

raBW*tFe aa ac:nmiiire : 
Obe» la tw d'Ortéans, pap ï*aul Baynaï ; 

XeiuiA. cvnfé*»fi£-«?, par Ixrala SâiidaUn . Mitmle, 
roiûiU), uûf Koel Vnucè* ; Q*or$t$ Goyaa, 
nar V'ffftar Giruud ; l^lUiOoa C* naai, ïKir 
r.l»rt,»s t^r» *5oftic : Cl«T«ilt3ue tnéftirale, paT 
laetaucs Dnval etc. . 
La Revue  franoaiae  aaturart chaque  seirttatna 

sur m paffea. — Vit an, ■* tr. — La «tmvéiro. 
îo ewitiniw   — Ktfaiigar t un aa, 15 tr  — 
HaMactton «t adntittati^aloti, tst nte *u Ctwr- 
che^Mldt. Paris. — •el^rlfe-a • tan aa. tO tr. 
l>uMÉtUX à Bruxallaa, «   ma d'JUMVt fBl- 
blTeffrequa Q.olaaa». 

akHirvial iftaj »c.etvaae  aaéCiealea   da   Lille.  — 

uiieetae Ptiarma'-V   —"W. me du »*ôrt. 
Sioanaair» «i»|taiM; 
Travaux originaux. — La terme anammue 

du cancer ée l'eslumaa (t »rap»s Je deaK 
cul   par M. 1» docteur R. Besquier 

Varfclé. -- M( Jstiae «atllretoia : to renu" 
4s du Prieur u* CaBrreres dans lé traitement 
des   deseensa»  eu   I 

Nouvellu -- Me 
de .a Peeutt» do ; 
Frenrelse uë Cluru 

Builioprapotr — ' 
bureau d'hyflèDs. 

R^SHG«MEftTS  C8irlËEBCtaUI 
■ ■'■     i      ■■ ■      ■-.—   ■     .      ■  .nu ■■■      ., ■      ■■■ I    m 

M QVELQVXS   /•/. W*Er?*ï   irfVPO». 
TATIOS FlïAXÇAlSE AUX fT.4T.S-fM" 

AaaaM t aéra y a— km i 
aU d'un ri|>n> 4* î 

veuT, Cctttasul 4ë France à Chicago* ; 
ratt-ta. étVwMtkj rt broderies de Un. — 

L«» tnontattt da» importatioiae fra>xa4i>ea 
«a Chicago, en IMS   » «»> «^ «.nr alDaaaV*. 

e. —  Fête exatauell» 
■  »i-taortati<m 

li-dTa-jeau**»»» du 

t>nttaiue de la'Paéwicatiuji tfaiâcaiea 
igim, contenant ai o*wtiaissa»c« 4*-* 

«aU- 

■sMaaji. v^a*'-»*1" uaajsr ajotaji v v 
l «a è eVA/saélajaarr* «r é^r 
itrea-ijiij^ dalla le pays,, b«aaaa- 
* (asatMtéfM^s <fe ctAoïi el de aeia 

fanaa»   \et> moyeux d*' 
lajafe «4 leur Atottcx 

■°.-S. ^-Ira» aôrTeapondanca» pour J. 
aiinna ct-daoa» doivent être mtaaa ^ 1» poate 

vlBtrtHruataa kvat»v» avant la data dtt dtScarldee 
jsaquabotB. 

Arrivées et départs 
de paquebots 

.naaltre tartiT nv 
1e» Lriridpea *a 

la «9o*iia.ajs;arip ; 1» curf9vTtjcU«?d des peuH.» 
at lia» tour» : Ut raprlçation de tout»» t»D«Ha 
d«? uaioa et de htaemi'ts. nar J FontaoetJe «t 
¥ MaaWpty**'. Nouvelle «Uitioii fiAlrTemem 
refondue «t aaaaa am *m*tmx-U vSUt a«H-val 
da t?atie indnstrie, par Schield-Trehern»1. 
kn«r*.itMU' h. G. P.. #A^rt. .uiruuajjdeur du 
MeVéte xrrtotii». Oowmë» *i* d»-ux volnme* 
orné^ de •:•£ ûtSurao cUli» «a w*a» fn-nc- 
.'•nira anatiéla* f-OMe 6 franL». chez L. Mulo. 
libi-airr^dita-tiT.   M,  rue HftuiefeuiUe,   P«fi» 
K 
Dana cette nouvelle} édUMa, tutu» avons 

ajoute ieailes le* arneliorations apportées à 
)%a» ata la t>>ura«9«afie detiuw 1 »ppa»Tia*a. é» 
réad.*ioJ» prtcédente am 1S93. 

Entre autres 1" U comate re«4u de» dérd- 
SfcO(i-i rTis*a> au Congrès de l'aliment ptir, en 
l5cê, a OerjAvaj ai «acj MW. à Part», at «waot 
trait surtout a la répression das ;rau%tes daoa 
la  tahricatkm deaftproduMa atarnenta^re» ; 

•> (jueKlues documents recants sur les fer- 
mentations. :.. taato da ta laruaa. aoa rû*a daau 
îa pantttcation. t'ne con^»>e»«»ea> «ur i£_'pain ; 

9* lise etud«> das ai^aarail» *ot.vt»nx : Pé- 
teuM jTircaniQnes. appareil? à îevains et Tr 
Tarée, fours.   iv>qwt-l» A buaw. et" 

En i»*#unié nous pouvons dire flu>ll» est 
a«jta»tltaTTii"i' au niveau de tuu?« les profres 
réalisés d lises d&as ia 

Diin*.-». aUe-.aaaaw.. ai. 

»  raaaajafl  aat 
trtaiarata   t   situraire. 

vm ctaa-ast a> ra*taat*. — Yea» îwavez adresser 
une aaaaaaûa daa* ce *ea» au fia-nniandaot a» 
racrut«niaot en falaaaa vtdoar vatr* aptitude pro- 
reailoatMlla. varia pauvee■ *3«**aaatler aussi les cul- 
aaaajara 

s* tst. — D saftrt «la aravemlr la commandant da 
reerutemrat aa taawDaDcaatent de aeptemDre. 

/.. N. Cl. ***€. Uaa». — t* La claaae 1914 aéra 
lae^aeetla vere ttf atl t» oeaaorv1. — S* La répar- 
tition du continrent aa Tait ordinairement du 
SS août au 15 septembre. — 3* Oui, s'il est soutien 
indlaaTeeaaMa de sa antre. 

rïiemjt&cttiuz. — Voaa pavjves devancier tas pro- 
lonfaiion*. de corr» aussi lorgternps qua cela tara 
aacessali-e k votre suerlaon, sans avoir a redeater 
d'atre saueteim a»rej la Uberat:oD d» rma* eusse. 

ajasi»t>sC — t» Vaas oe pouvet passer devant uae 
caaimitatoû de referme cuea Fraaca. Mtiê st roui 
—— aa» orta aoa devant la Cooeaft. vani eoiv 
considérer cette dôciatoo coimne deflnltive et raos 
ne soJsirei saenne autre natte. — t* infasterte a» 
ralrssalen. Votre palda es. bien faible. — s* oau. 
00 aatu, iptea .«ât» aoa. rearaser pour os os 
deux aas at eaaataur at-a itaiment. 

Rr<>»ttdtt dlrflrttTtntm:. _ A. M., s ft-alarUn. — 
P. D„ à Tours. — A. r., fe Halaaa. — i. C, à Itir- 
rols. — A. M., k Toureola»  — Abtoé C à CbrrUlr. 
— E. fl.. » araasrd, — ». D„ a oaraape». — r. L.» 
k Saaaiur. — ■.!»..» Verts — I. P., aa Oua. — 
r. U.. k W-aflWal. — M. Je aua de aaraai — 
A&M R. P , k 8egré.— 0. C, » Lille, — Abbé T, 
» arémrnaiiaa. — M. la aara eta Basar- — 9. D.. 
k Pr»asesa. — C, ft CTIHOB. — P. C. k St-Cufuaa. 
— Oa C-, aa ataaa —. a. L., a M-Flereat. — ». L. C, 
1 LA Gaciiij. _- A. B., à stQaaaua. — p. P, » 
©Uea. —T. L., » rtaaailia — r. :.. k otaard. — 
V>a*©., m PltlilTterB. _ M. p.. k Corbefl. — P »., 
k Rambouillet. — aa>a» »-. » 9t'AOe%vm. — i- »., 
k   Chltel.   —   H.   le   cur»   0e  Xoupemini.   — %.,  m 
pan». — P. p., k Mcain. — c. p   » vapexia. — 
Atmt H., k Bsr-le-Duc — S., k Oousialavllle. — 
a.  JU A iiUtm   — A. a. A   "~V»nj-   — F. C-. m 

Qfrnunùi (FâK-l.  Mipar"'-     —    " 
l»»lr»ll  'C.O.T.I.  v«n. 
Jars»» (T.M.), ,t0. oti 
«<aj (T.M... 'rea. ».- 

n»UU..>, 
a. nsav. 

ew-v»i*. a 
-Ostsàas, au 
irniius. t i 

VLCS: 
veo. Oeitas-ataftelrtas, k 1,-airei, 

rem.   a   Atraa a^tw-a,   |   Marael'.lr 
(Cd.T\>   at-XaL-Oolaa. k Pte a-Htre. 

.ai. »i4ftltrrijLie HaipJv>iia. » 8a«c. 
* -Aire»   a a.-da-Janefro 

^•r* •aaaalasTâaaa. le 

^-Ôuia»art»aê. à^fVïild, 
(Patjue: , fiorat^asijst-alar» , à Sorqro#itk, 

^a-.*«.4trrr'.(r.0,T.i. yen. Crjao. i SahH-Saaairr-, 
Uiçeltan LM.N.., Y^obama-MaaseltU, à Djabooi» 
f*ï-*li*£ <T-JL'. vm- ""nenai-Alrt-. * Haraaflle. 
***£ (M.»!,> *usaa^Mar,claW, k f " 
A.étaaaw tffA.Fr.t. r ~ 
rolyn-lÊrttnt (MM > 

' i«5i.)a 

r^cilka, k iymom. ta Sï- 
Sai>»anL k Bordeatix, la 

.    i-rna-atara.,  k SUiÇatpOBr, 
aaaajaasw «ja^.iwJtei«uie-¥.aaaBasaa,^. Perim, 
^«-y JUèaaaJaf'e^a   ,   Rout-fantoe,   k  Ua»e*.. 
im.-PtiperreHc.k   . Uunk. GaMP, *u cap   Lopaa, 

Ilede-fcHeïZïï*   -tf.er       HaVvBafba'    k^Roli 
Lutetit (S.A.). S.-Arrassarafiaax. k Liat-oer* 
-.«aait-stiii 'C.t**.), H»»ra-lfcajr.-<)r1 k Bord-aux, 
ÈtPCemi* (tatl, «uaa^AliaaS'ttaTa^ k-Barrclone. 
inÊtgara (Cfl.T.i, v-nant ^rw-TarX, au Havre, le 
M-lïti (MM), rhanrrul-aarara. au Narre la 
Aiaal t-f.M.l. ii«tia«afa-Mari|elUt> S- cap Dell-Armi. 
Braflap «JTaf.la -taapW»-l«a«ar<We. k Bal«an, 
V'tirjift (f.., ranatri Marseifte. k New-Yort, la 
V.-de-r»ima/«i'# iC.ll.P.). v. La Jtean . au Havre, 
A/ie-Wapae \M.U.:, atarsi-l'ilp-Yaisahawa. k &»!<£& 
4rVs^SM>tr (M.M.i, v   de iierreatli, k irUvaèwe 

ptxœcEux «n H THIT P AS Oï RENTES 
La m8ia<lie n'e.-I jamais la bi«ii\. : 

eoieniu. H «at etnaa». wwsiisl», «n'eile sers 
moins pftiiBle pour celui qai n'a pas ce s*m <s 
matériel» qae âour le uavaUlav uni ne coma- 

forer, je JKU1 état Ut ses $**» et 

(« montant est rsturr»arasai fodse». I^a 
draps en toile sont aen eerasméaB aeaa 
Btestvltoi». oit I on a* eart aeriasisIssTitpt 
ée oroaa ea estari. <Jitant au liatje 4»aaaK 
il est surtout Itanorté n'A ' 
laïuto. Qu lntn 
coup Satan «je t 
oueoe dentelle atr Ml. 

S'otr» r» jrié «« ttaataai dsata 
'ions fraoçnis-s u Cliicaso. en 19127 
louera   K.i 1»11, < es, knportutjon» s't 
élevées t «4.8» «.alars.  11 v a (Jerw  
e» et la clioee est eMuprésjshaaaTe. l*tn*'eai 
va, «n eûet, plu* on acheW ti'ja-tirlea ont.- 
ledKtfuie* ou ml-< j»>tecti<jtinea et aasas l'ira- 
ponation oas tis»us en pssosa slasaanste. 

Prlucln» et vtkturt de soif. — Lan Sssjat». 
tattons se sont élevées, en 1912, 4 72$17 
dollars, tandis qu'an, Issti tlliaa aaaaaassa 
atteint <J»e «H. 185 dollars. Cette difréranoa 
est due a un csfirie» 4o i» nswo» est, «ase» 
amnér. accorde   oa»   proféreate 
aux toilettes conteononneos a\ ar eesattjsVua 

^rffrlfi con/eciionaé* m loruoer», — g** 
1911, la valeur de* importaliors frassçalafs 
de oe» arttetes, ù Chà-aaro, setatt eTe»e* âV 
& at oollars, tandis qu'en l<iK elle s'sr 
baisse * W.GéW dollars. Ce mouvement * 
recul eot, sen« douta, la rossstsniesr-e d'urj 
plias» nonvelie delà mode.'On prtfère «' 
tuellexoeot: pour |e« Uiilevtef lui HT as ttà> 
sus, le» un» de coton. Isa autres de ans» 

da  la   « Croix   du   Ntara 
«e rexécutian rapld» et seitaé» 

siret   Mi 
Gaetea 

O* Tatas M Leltres. Facture»  'iliu iissiliisaa' 
— Carte;, 4e sisna   < Lettres  mortuaires 

niouïs péniltte pour celui qâà'no'asja de sioii» 
' tjiiisw i  * 

Sa ses jambe» et l'érjnjjnjfr w » sstvtf Pour 

[ ÀSTHrMtK. 
■ I »»■ a t   et   Ou*rHc« • Bf» a» fëV 

..pMi-r   tan 

I» t^ue s.ur m force. Je, 
"   ses ianabe» et l etrafj. _ 

4»>flBaaT. U ne saêt pas. Men efrten<Jo. «• 
Htjrira ie raaxis titan i^earrta cher ei «ro 

pliqu*  <MI qualqua? >*rjra d'atr. il n'en attrait 
yraaaTTara le raaxis ÀTan rrearn» cher ei cflfo 
pliflij*  <MI qualqua tir» d'air, il n'en aurai. 
tjue .«Ur*.  Au travailleur qui coïrjrtf sur sa 

A*-r (C.B.l le M. 
CmMfue'tCMT.i.  MsiHalaui tilrrri   fc  Bordeaux, : 
CMH (M.M.j.   Fenr — ..   fenant   dr  SUrsaïUe.  k ' 
i/upietx ICI:,  Itosailo >ouiasaae, p.  i.a Hapue, 
»t7ii«t*vr 'MJI-). «f-rrti'Hh-Marseille. » Caa»asaot. 
Oïpit* ifê.Ft.), Mitaaal-bardeaax. p. tinériffe, 
Kttmak (MU. . BejrO'.:ih■■Marsatllf, k rM-fjtttd le 
lA-Pre***\ce ICfl-T.». vea. da N.-Yortt, au Havre, 
U-otai'éHtf «C.0.T.I,  Bavrr-N.-Yark,  s.  çsp f 
toi ut Be>' 

-var*. i 
routh, k Alexandrie.  *j. 

"avTaipfïr " 
/>ftri/<j»« 

•tr  tm.rr ,  vcii.   ue 'itaw tstiiiii,   ■   ranjuiiara. 
tl LM.I1.''. ven. la tlaraaNle, k Odessa,  le : 
ni   Ufif.t,   vanam   yanaille,   k   Beyreartli. 
c   iPaa...   1%'ovorosslsk-llars..   k   Ceusunt.. 

paye du sajikasli. il <ant tm remède qui *<*.. 
aaaec ptiiaaan» p9rrr (*> irtat>t*p ««aTts «TM^I aH i 
Otaiaer (le travailler. Ce n'«6t pas commede, 
tâvliWitafnt, mais dans bien des cas lea Pilu 
lt?s Pwik ont pruturé de Mjnhlahiaga iru»>riao-is 
aux .l'tivii i (leurs 

Mlle IULIM 0'T.NT.r., employ«S* «le fubrique, 
deniéMirani a Bas*****, 4&mm*-}, ru* de» Eco- 
les, éjerit : 

« J'ai «ta tr^s atiémi^e. J'avais perdu togws 
ma* ïorcta*. at je me voy»u *ur W point d'être 
oUine-t 4* otuuer a»ot* tr»vaiiL l>i«u BKffO. M 
ra-o fait itreodre ds» aPUiiia^iJU a» caa otta. 
ta» m'çat toyt de »nKe tait raaaauVer Vaa itat^aa. 
l7pp«iit. si bien WJ'ai trt» Tar^t^erraot ra> 
trvuve une »anta WJW. 

M Rocra ÇT«TAVF, cantonnier, W, ru» d» la 
petite-Tannerie, à Troves 'Aube?, écrit : 

« Les Pilules Plnk m'ont n-os bien jruéri. Il 
y a un an «it* J'ai f eau» la pwtian-vait «t tleptii» 
cette éfioqiie ta maladie n"a pas eu de retour 
ofteo*'!. » 

M î.-ciEN <ïAa£amj.\t7#, cs«uUirtaijrr de marlu- 
nes k la fabrjqi-e de papiers de Mont/ourat- 
Les-Filisottes   Gironde), écrit :' 

> A ma averti* du r- fcimeat t'eaais très faibia 
UfS «uujniif. Je ii'awiia i*3 bûiiue mine. Uon 
apnéttt estait cafricien* el J'éprouvais de la 
JiHtrttltt' pour faire mac travail. 

a J'ai beaucoup souffert de micraines. d* 
palpitations »a> eajrtjr rt d'oppression. L# trai- 
tsement den Pilules Pirtk m'a fuit beaucoup 4e 
bien rt m'a radormé les f«re«*« rnii me sont 
n«ce*i>airert pourra*) tra\-aii plutôt pénijile. ■ 

On trouve rea T*iltrte» P*fi>t dons toutes les 
pharmaries tt au dépôt. Pharmacie ''>ab)in,£3. 
rue Ballu, Paris ■ 3 tr. S0 la boite . i7tr. S*fea 
su boîtes, ûanco. 0191 

POUR  VOU9 OÊBALTanCK 
unmédlatssMM at a»»l«>isor»«»i 

svaEiraz un 

aajrraxs ■ TRILLE» . 
QUIMQtMMA 

additionna d'eau de seltz ou nature 
arec un suet de SATOO 4S i-lisa» au 

de cassis 

C'EST L APÉRITIF O'ÉT» 
PAH EXCELLENCE 

st sxiaer i ètiouean an la 11 «as» ut» 
»"►;   le  uwt   QUINQUINA 

msûmJ 

a 
m tsiniius smiiEœ 

OénéraJement on digère mal parcs ijû'o) 
malntèaTa J'aitomic «»o ttti <ik>tT»ta»rt ~ 
DourrHuna qui ayo iuj conviatK pa^ | 
aAirabaaatgaaai, nu naaeeaaiu troty «è 
vite. I/etstonui-c, ii.Ksu»U'aDt rooJ, prt 
des acidit»*», des païpttaiioto», ti*> |>«j 
sion, de la somnoletice, des mi>ra!o 
r«nvol». Pour remettre ^'tarvlorob laa>. —a» 
futtéjs su»ifU»a>». M laajfïït da? suava»J»isïnn> 
un mois le régime du delicitsux Phoscoo,* 
le serrl aliment qui se cUpère «ans eïiaçejB 
la moindre effort de l'appareil riagajttf et) 
dont l'usage est oonaeille par tous la» mé-4 
decina atut nuUdrt M eux vieillards. 

Envoi gratuit d'une boite d essai, .AdfjuV 
nistraUon : 9, ru« Pr^déric-Basttasrt, Pi%«ajw 

que sort* saii cxcuaer ea montrant plus 
(r*Mnpr**fisèment à dira iea éloce» qu'on lui 
décernait. 

Mais lopSéjue Ja bonne remonta aver le 
paquet do journaux, elle apportait en roê- 
m* temps le courrier que lé facteur venait 
de déposer chez ia c*>nciej-g« ; et parmi i*r» 
pn>n*actu«. ii ae troavart une leure — qui 
était partie de Veraaillea, était allée h 
Mon-tchai. put» avait été renvoyée ù Paris 
— une lettre «rue M MeHlerave «ut envi» 
de lire de mitte avait d'ourrir la» jour- 
naux. 

Cette lettre était ainsi libellé* : 
" Monsieur, 

a Lorsque voiu êtes venu nous voir, il 
y a environ six inuis, pour nous Temettre 
l'argent que votre beau-père avait reçu en 
dépôt oe ma bêla» anèx» et avait oublié de 
nous rendre avant sa mort, j'ai été péné- 
tre* d'une protonde reco»Lnaissancp envers 
vous. Vous étiez notre bienfaiteur, jiotro 
sauvât ir. 

« Nous étions aux prisas avec toutes 1<îS 
tWiVulté* u* la. Rtuie- moi impôt**te, à la 
chasTg- da mon ilU La préoccupation de 
raveitir nie tourm-vitait s.-ns cesse. 

« Soudain, votre acte grénéieux, comme 
le» tSfjup de bapuette d'urne f£e. change lotit 
cela, lie la gène nous passons, dans l'opu- 
lence, et tout le bien-être, 'tue ia fortune 
permet de s'offrir, nona devient .-accessible. 

« Pendant les premiers temps, je dois l'a- 
eajuar, nous avûh» Joai lavi^«tt*eiat, pi«ii>e> 

ment du bonheur de n'être plus de pauvres 
gueux, à Ja merci d'un occident, d'une ma- 
ladie... Nous étions heureux, complètement 
heureux, et notre reconnaissance pour vous 
était, d'autant p-ue vivo qua ta réOexiem 
nous avait fait eompratitire tiie votre acte 
de générosité était... -un  acte d'ijf'-rrtsme. 

« Oui, oui. il faut «pCK*W les ttttMts par 
leur nom. Et nous rendant cet argent que 
rien ne vous obligeait a nous rendre, puis- 
que vous étiez seul à poaaeNAe-r la preuve 
du dépôt fait par ma belle-méra entre les 
mains de votre beau-père, vous avez eu le 
plus gT-nnU mérite. 

H Mal» ce point bien établi, cet hommage 
encore une lois rendu à. votre droiture, à 
Ja nobleaaa de votre CCPUT, je me demande 
si je ne dois pas mai^ijs* le ionr où vous 
nous avez remis cette fr*rtw»e. car en ap- 
portant cher nous l'opulence, vous y avez 
apporté auaai ran-onr delà, iouisaarice et 
du luxe : et vous avec détruit en même 
temps cher mon flls l'uinour du travail. 

u Mon î«oriheur n'a guère duré que troi<< 
mois. Depuis trois mois, î« vis de nouveau 
dans 1 inquiétude, et l'avenir de Roger me 
préoccupe peut-êtrrie plus vivement qu'au 
tempe où il n'avait r*1' un son d'avance <-t 
gagnait péniblement sa vie. 

« Pour éviter d'avoir à payer a ma. mort 
prochain*1, sans doute, car i«? m© *«?ns bion 
mal — d-es droits de succession, pour n'a- 
voir pas non plus à nvttr*? lea honirnes de 
loi .dans ta confidence de cette fortune tom- 
bée du ciel, j'ai voulu qna mon flia prit lea 

éOO.000 francs, les plaçât en «on nom, en 
un mot gardât la libre disposition de toute 
la somme, bien convaincue qu'il ne me 
laisserait manquer de irien. 

» Je n'ai pas changé «l'avis sur ce point, 
d'ailleurs. îtoger ne m» laissera jamais 
ruMiiijuer d'argent .. tant qu'il en aura. 
Reste à aavou s'il an Mira longtemps ; 
c'est douteux. 

• Deptiis quelque temps, en effet, depuis 
qiiéSltTues aemainee surtout, le pauvre gar- 
çon, gTlsê paT c-tte fortune, a pan>du la 
tête. Il a fait connaissance de jeunes gens 
désœuvrés et viveurs, q»d l'ont lait entrer 
dans un cercle, où il passe ses nuits à 
jouer ; il fréquente les c-haraos de cour- 
ses... Bref, il mène une vie complètement 
déréglé*? et «Teintante, et je ne le vois 
plus... ("est ù peine, s'il vient tous log troi3 
ou quatre jours m'emôrasser et prendre de 
mes nouvelles. 

■ Vous ailes peut-être trouver extraordi- 
naire, nK-Mvieur. que ja vous -prenne com- 
me confident. Cest «aue, d'une nart, je n'ai 
personne ù qui confier mes tribulations et 
que, d'autre part, vous me semauav seul 
apte à remplir le rôle dont f« voudrais 
voiit» charRter 

n Roger, jusqu'à présent, n*a pas vécu, 
il est iJieT.périiiienté connue s'il avait vin trt 
orrs. Il lui faudrtiit mi mentor, un conseil- 
ler éclairé, qui aurait sur lui çuckrue auto- 
rité. Or. vous avec à ses vepi "n prestice 
cru© personne autre n'aura jamais : c'est 
vu»» qui, par TOU» fénémsKé  avez criaa- 

gé sa situation.   Vous,  il rota écouterait 
donc, j'en suis presque certaine. 

« Ah ! si von? pouviez, monsieur, nnoflter 
d'un v»r«g« à Paris ptmr voir mon ills et 
lui donner de sage* coriseils, comme je 
vous serais  reconnaissante ' 

-i Excusez-moi de vottl a\oir retenu si 
longtemps... i'espèrs q«e vous Aura» pitié 
da mas a^goisaea de rnauv, et «lue voua ne) 
refuserez pas de m'aider à, remettre mon 
fils dans le droit chemin. 

« Agrée/, monsieur, rerpre&s.on de ma 
sincère   reconnaissance. 

a Ieéonis Savigmac, 
IS, bouleviardrie le Berne, Versailles ». 

M. Meilleraye. qui n'avait pas lu cette 
lettre sans unie œrtuina émotion, Flfssa le 
papier dans sa poche en balbutiant : 

■a Pauvre Savignac ! J'aurai* dû me dou- 
ter qu'en lui remettant cet arpent, je ferais 
son malheur et celui à-» aa min !... Mai», 
alors, fau'.-il quo je regrette d'avoir répare 
ce crime T... Non, je devais d'abord obéir à 
ma otan»cie«»ce. Tant pis ponr les consé- 
qusecea.-. f't aererrt. d'ailleurs, aussi 
cruelles poajr moi ijuo pour lui .'..- « 

Après «ivotr PATCOWU JLes :ournatrx et 
cmastaté "u ils artn-ept «■'«ac bas»aa à loun- 
.. Iphigénie à Pasis » et à Jui prâetâr* une 
longue carrière, M. Meiilerave aciïcva sa 
toilette. Purs, vanta-aTat «Inrte la cttambrr de 
sa. femme, i. aaatogea : 

'"— J«J5^ tm 1 ri q tara, y*! rrociqu.» cour- 

A vrai dire, il n'avait aucune course $ 
faire, il n'avait qu'à tuer le temps «at ù ea- 
sa ver de calmer sa nervosité. Aussi, après 
avoir erré «pendant une neure, du boule» 
vard des I^âtigaoites au boulevard Roche- 
chouart, fut-il embarrassé de sa ne^HôfflleV 

« Dali ! se dit-il tout à coup, je vais d*s-« 
cendre, vu* Uonsig^iv Bannekiy a ti—ÎTn 
4*Hr* atimul*. . ' 

XIV 
S'étant couché fort tard, Olivier Darlaaa 

de ne s'était levé qu'à midi. 
Après avoir <làjï\ui4 souiniairement, sauf 

appétit, il resta a lire au coin du feu. Verje, 
trois heures, comme vaincu par la fatiguai 
il s'assoupissait, u/i coup de soJanette le ré* 
veilla. Une minute après, la porte a'ouwCt, 
Mme Bonnefoy parut. 

(A iuatrra;. 
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